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L’azote (N) des fourrages lié à la fraction NDF
(NNDF) est constitué essentiellement de l’N des
protéines dénaturées par la chaleur ou liées aux
tannins, et de l’N lié à la fraction ADF (NADF),
notamment de l’N de l’extensine, glycoprotéine
de la paroi primaire riche en hydroxyproline
(Lamport, 1967). Le NNDF est considéré comme
étant en partie dégradé dans le rumen tandis que
le NADF est considéré comme non dégradé (Van
Soest, 1982). Notre objectif est de vérifier cette
dernière hypothèse.

Nous avons mesuré par la technique des
sachets de nylon, chez 4 moutons, la dégradation
dans le rumen de l’N, d’une luzerne verte (FV)
et de 2 ensilages préparés à partir de ce même
fourrage, l’un sans conservateur (E1), et l’autre
avec addition de 5 Utonne d’acide formique à 80%
(E2). Les animaux recevaient les mêmes four-
rages que ceux introduits dans les sachets. Après
2, 4, 8, 16, 24 et 48 h d’incubation, les résidus
de sachets ont été décontaminés au stomacher et
séchés à 60°. Sur les fourrages et sur les résidus
de sachets ont été déterminées les teneurs en
azote total (Nt), NDF, ADF, NNDF, NADF, ainsi
que la teneur en hydroxyproline du NDF et de
fADF des fourrages, et de fADF des résidus des

sachets après 16 h et 48 h de séjour dans le
rumen.

Pour des fourrages ayant des teneurs en Nt
très proches (respectivement de 2,85%, 2,78% et
3,03% de la matière sèche pour FV, E1, E2), la
dégradabilité théorique (DT) de l’N a été de 84,7%
pour FV, 85,2% pour E1 et 89,3% pour E2. L’N
des parois représente une part trop faible de l’N
total (moins de 11 % pour celui du NDF et moins
de 7% pour celui de l’ADF) des fourrages étu-
diés pour qu’il puisse avoir une incidence impor-
tante sur la DT. Cependant nous avons observé
pour ces 3 fourrages une dégradabilité de 40,9%
(FV), 22% (E1), 39% (E2) non seulement pour
le NNDF, mais également de 37,4% (FV), 28%
(E1), 15% (E2) pour le NADF.

La disparition partielle de l’hydroxyproline lié à
l’ADF dans les résidus (tableau 1) indique que
l’extensine est dégradable dans le rumen. Cela
peut expliquer en partie la dégradation du NADF
observée pour ces fourrages.
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